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Ee rehab len abe deure que celle deë années précèdentes. Cependant ú est 
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tion d'wne-brochure.dont il était Lauteur, coinimis, entr'antres | gazette d’ Arnhers; fui ne lek a gisrhgud A ad tent de meêttre’| tivement à la situation gênérale de cette partie:de, Ì induatrie 
bêlite (1), celui Ë'rrmpitatine-àrtg, is, lu.gou | 2ouP presse; sb serd trolnphd ot Yee dhr d Lilo on often fans ens plusieurs de nos provinegss’ <t °° ú. - 









[À 


feet r-à'dg haine et am mé 






ve ret 
















































wnpoment dn En | dem ene Pvda speet de ih a sle 

htt En, dr 1 nâr hi abe pode |: de mjngbraent nous Eon SON em Ae ooup Dei, zoas’ rabgetons bes Tabriued en" dijN aich 
t&tri omphjgel Besdits délits en, im: rim ânk- scierùment EN em ers EN sous! les:dénotriinátiond stivântes : ‘état pöspière ; Sükätion vr'- 

herin EA Bei S'agissait. eh mien “Le Bulletin des-Loië publid l’ atrêtò reyal du 7 janvier qui 

kr, Pa 


dindire et état: defuvorabte, en Öbservänt.toùtefoië W cet ‘bgard : 
Vexactitude la plus scrupuleuse.: TÀ-faùt Converir gait’ bat ’ 
d'autant plus diffisibe de clädsef: averr ezattitude’des rerireine- 
mrebts:obténns,; souvent d'une riattire: trés inBetifruiitibe; "qué © 
la chose en elle-même se prête &veniphis de pese dE paie 1 
éträngèrts du Ier’ janvier’1846, n° 18/1, droits d'entrdeet' elassifieation; et dgetici, eomthé én toùte'dhohe, Te BiH Et Te Smal 
A dabane dare. Ered. 
"Considérant que le gouvernemént impóérialrusse, pat óukase Baanant-saprEnTRIONAL. — Quoique. dans plusieurs villes ma- 
du hbe hed iis une era núfäcturière on ait remarquê ùne:plus grande activité que de 
nage pour les navires naviguant-sous pavillon. À p dege: AU 
da augmentation de 50 p. c‚-sur ge droits d'eniade et de ! abd dee Hektmond hed Ger mert, par les 
Sortie’ des’ articles importés ou.exportés par des navires mavi- | Fommarices de là Socièté de wOrRmEr Ge fles 'ays-Bas, cependant 
gant sos pavillon étranger ; mais que cette mesurp ne boi- | la situation. des.fabrigues n'a pas-ótbrén genêtal favorable, 
befke päs Tes iälvires dewnatiohis” dez lesquelles te pavällon russe L'atterdtion’ éteît:swrtdat ixée sur le WésgleÂt des délibórátions 
gat traité sur le même pied que le ‚parillon ziational'oú le pa- j; de la législature; sur la proposition: des tarifs des droits d'en- 
Villon, desnations les:plus:favowises; …… «sb Ito -— ct. 5 
KConsidérant que, bien que les nayires russes:sbient (raitéedans 


trée,:dersortie ebsde transit et dont Padoption devait inspirer 
les Pays-Bas sur le:môme pied:guedeis.nstires;natianaun; : por 


assimile ‘les navires navigant sous; pavillon- rasse. aux navi. 
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ne pgurrait: jamais “être puri eurie complice ; ‘mais l'excuse 
puisöerdenis la prótendua bonne foì de Delcambre, lequel, disait 
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drin me semble que ce ma 8 e 
Von devains: 


ars ont, sèrvi ensemble en Espagne, mon pèser‘daùs Parmée; Mz Dadglekrs 
ans.les,wivres. C'est là que man père, ruinépar la révolution ‚etek Dan- 

















nk sens ne É ls EA Tees RD pants a 
; glars qui n'avait, lui, Jamays eu de patramoin: out, jee des fondem ts, mon été tellement pris de mugrarnes… 


' père de sa fortune pohitiqueet militaire, qui e&t belle, M. Danglars le sa far. 
tune politique et financière qui est admirable, | 

__— Oui,en effet, dit Monte-Christo, je eroig que, pendant Ja visite queje 

Tua faite, M. Danglars m'a parlé de cela ; et, gontinua-t-il en jetant un coup 
Peil deedté sùrT‚üciën qui feuilletait pn albafm, et est-alle jolie, mademoi- 

‘zelle Eugénie ? car je crois me rappeler-que c'est Eugênie quelle. s'appelle.. 
“_H _ Fort jolie, ou plutôt fort belle, répondit ‘Albprt; mais d'une beauté 

j que je n’appréciepas. Je suis-unindigne. ee 45 

“+ == Vous en parlez déjà comme sì vous ébiegW 









ús — Réelles ? dit le comte sp genriagk. sbs © Bish dn Ri 
ox Ch! bien réelles, Ja pouns dot. qre Von a remis le i 
dend ii, ian mo prasse, vans onmprenes; jon’ pagericdes vugtoan ei 
and, et, Élgénie a en a que dixssept; mais led deux mais-etpineik la serudeer- 
prochaine. Il faùdra S’exéonter. Vous ne paume ROMS ihagiiùderyo rotsen 
igoite, Camhien je suis embarrassé…. Ab Ì qua, vens: éies henioeugdrêtnk iin 
kit te eres st : Em el eert Ee eind stnsg SD vet 
_— Eh bien ! mais Soyez libre aussi; qui vous en ende h 6 je vonk dili: 
maande un peu ?, Br GS Paket ders fi ter eherd deep kk Kann 
‚… —Ôh! ce serait ane trop grande déception pour nietsgplaie pasion 
se paë mademoiselle Danglars. nn Ô 
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Tes” Pp | 
‚ == Ont, dit Moree ii , en k GE 1 ee h 
ar IA 8 ROR tEBRD PAB Faatamdpes 9e na sera pa pas de la 


cp See vt AMR rr are ze at eee ENEN He Gereed 
— Alors, ne ’é ousez pas, fitlecomte. RE 
„ — Je verfai, j’essayerai ; vous me donnerez conseil, m'estnc mok 5. oi iid. 

. 4 hi ï SCH; B est-be pas ?: et, istiky; 
; vous est possible, vous me trereg, dee cet embarras: Qh, pour zn pend de 
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Ae haûsde el Ie baïsse. An sid 
Quelquas jours apeds ctte rbricontre, Albert de-Mbréerf vint, faire ‘visit 


au comte de Morfte-Christôdahstist iaisorì das SCkiarnps- Elysées, qui avait 
déjà pris cette allure de palais que le comte, grâce à son, immense förtune, 
danieait.B ús habitdtions même les ‘ploalpeds brl TI venäit Tui rehouveler 
Tesstirmrefments de madame Danglars, que Ì atdit deja’ apportés ‘une let: 
tre signée baronne Danglars; née Hefmine de Serieus … Re. 
“ Atbert Edit: Accompagné de Lucien Debray, léquel joïgnitaax: parotes’dè 
Son arai quelques compliments qui n'étaient pas offictels' dans’ doute, raaïd 
cant, gräce à la finesse de son doeip-Petil, le comte ne pouvait suspecter la 
Source. k De 
dAl-Jui-sembla même tus Läcien venait le voir,-mâ paf un double senti- 
Weide curiosity etn la woitie-de cé senktimentenänait de la rue de la 
Chaussée:d’ Antin. En effet il pouvait supposer, sans cràiitb de se trompef, | 
Jêrhadame Danglars; ne poukaug donnattre far scs pfopres yeuxl’intéreur 
Un homme qui donnait des chevauz de trente mille franés, et qui allait à 
P@péraavee ui eschavé igreoijdé portant ‘pour ui milliost de diamants, 
et ohargértesyeur pat lesquels élie avait‘’kiabitude de voir,de lui don- 

































ne ere 
Sp mand, E . 
‚ — Oh! fit Albert, en regardant 3 tour de. liu,pour r volrà son tour ce que. 
aisait Lucien. EN RE 
_ == SÂVez-vois, dit Monte-Christò en baisëdät la ‘voix, que vous ne me, 
araissez, pas enthousiaste de oe matiage, is ik 
Ê Ee Msdbtchselle Danglars Set trop Hehe Peut mot, dit Morcerf, cela.m’ée. 
Bouvanter De diie Veadet e Rn, sa Re he 

— Bah!'dit Monfe-Chrsto, voilà uri belle talsòn : êtes-vous pas riche 
vous-même ? Lt 
— Mon père a quelque ehose.… gömine ute &nquantaine de mille livres est possib ; bar: 
de rerite, et m'ch donner peùst-Grö dizou douze en. me mariant. | lapeine À mon excellente mre, 1e me hrouillerais aver le oomte, jevbsdldi.… : 
__— Le fait est que c'est mdeste;, de cont, à Paris surtout ; mais tout |. : Monté-Christo sè dêtóurna; 1 semblait érnu, … Bet zate volts aait 
n'est pas dâns la fortune, en ce monde, et c'est bier, quelgüe chose aussi |” : —Eh! dit-il à Debray assis dans pn fauteuil proford àtentobmitódialod 
qu’ún beau nom et une haute position sociale, Votre hom est célèbre, votre |'et qüi ten del ir 
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tente Bad er adhade 


— Il ya ericore autre chose, dit-il, 
‚ — Tavoue, reprit Monte-Cristo, ged petite à coniprendre cette. ré-- 
| pignancé pour une jeune fille tiche et belle.’ 


Kie pe: 


5 main deofte mn crayon et de Ja gasteheumearmet; qutefai 
position magnifique, et puis le comte, p Morcerf est an soldat, et l'on aime |tes-vous done ? un eroquis d'après le Poussin? . ot 
 Á voir s’allier cette intégrité de Bayare àla pauvreté de Buguesclin 3 le dé- Eene Moi? dit-il tranquillement, oh ! bien oui 1 „Urrgtrogfuii, dine top 1 N 
Her quelques renseignements sur cet intérieur. - Ee : gintéressementest le plus bean rayon de soleil auguel puissereluire une Pien pour cela! Non pas, je fais tout Popposé de la peinkaiêy je fais des 
is de comtene parut ‘pas sgapgonner là úoiridre dotrélation entre la vi- | noble épée. Moi, tout au coúttalré, je trouve cette uaion on ne peut plus | chíf En ree Beef ek el Mie ertoud ie. en 
ite de Lucien et la curiosité de la baronne. 1” | sortable: mademoiselle Danglafé vous enrichtra e& vous l'anoblirez! 5 0 tk EN 
dg; Vous éhesseiti rapports presque. continuels Ávét'le baron Danglars ? | * — Albert secoua la tête et demeura lak. en la mai Dang eend deraière hausse rede 
enda-t-il à Albert de Moreerf. tan en He Ei ‘208 le fonds est monté à A09 isde le pend: td Haiti: d 
pe En EE . ; y . „AQ, en tr: et nde D 
rep ageerden old „acheté beaucoup à 206, adi gags Sein oont saleen Panir vat 


Vres, 

rest hj …. « En en ú N p . je „ R … « od — Ge n'est ‚ son.meilleur cup. dit Moreerf: rat: ae 
= Plas que janidisy diëLudi c'estunéaffairearrangée. ‚ Oh! mòn Dieu ! dit Morcerf, cette vépugetänce, sì répugnance ya ne) — Pas, son.mel iran dr Watil pad gagné un 
Lucien js dink: sans donte que ce indt niëlé-A la copyersatiphduidon- | vient pastoutede mon côté. * er d ‚|, Millión cefte année avee Jes,bons d'Espagne 2, vi Rn 
“Wit le droit dy demotie étranger, pláca son lorgnon velie dänssoneil, | . — Mais de guel côté donc? car vous m'avez dit que votre père désirait | _ — Ecoutez, mon ther Luieten, voici M. 

' rh mordintla k ia eit à faire lé tour de lá cham- ée mariage. : Sn 


vous dira comme les Italiens : le bonte de Monte-Christa quf 

Dee èn ekanrinan tmantlés Armes bt dedesttktaeg: ras or: Zoondteuarp ' vin reken 

vs rrcÂch {dit -Montè-Ohristo. Mais, à vous efitendre, je n’avais pas cru une 
Wprompteselutibin, « 7 +; Ee EEM ae 

a tavanteurvous ?-los chosen inkfcherit sans qu'on s'en doute; pendant 

TN vens ne pas:à elles, elles songent &#ousd et-quand vous vous 


“etonenez vous étonné-du chemin úwellés ont fait. Mon père et Mm. ‘Dan- 
° Paed 


\_— Ducôté de ma mère, € nga'taère est Uo'il prudent ef sûr, Eh bien! 
elle ne gourit pas à cette union, elle ‚a jane sais quelle prévention contre 
les Danglars. EN en ar 
es of ! dit le comte avpe un ton un pen forcé, cela se cohgait ; madame | 
Ta éònîtesse de Morcérf, qui estla distinction, Paristocratie, da finesse en 
personne, hésite únì peu àtóùcher ame main roturière, épaisge ct, brutale, 
c'est naturel, ER ENOR NE EP 
— Je ne sais si c'est éela, enefket, dit Albert, mais ce'quê je sais, c'est 


en . ! Danara e santa. 4 
N Metá dellamietd (i). he ng 
‚Et eest ehoni® beaucorip. Aussi, quand on zie Et de pateilles histofres) 
oen (À} Argent et saintefé dna 
Mutiéde la mati: … 
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Journél de-Lù Haye, du.8 janvier. : 


Qaatrg des fabriques existantes emploient des machines àva- , Pendant l'année 1844 on a étahli diverses nouvelles fabri nouveau tarif de douanes ne pent qu'ajouter à cette situatiodij 

eur. Ii n'est rien ‘dit de l'ótablissement d'industrie séricicole ques, savoir : 1 fabrique de vinaigre artificiel, 1 fonderie de favorable. » E 

ee Besite dans cette province. fer, 5 fabriques de gaz, dont & à Amsterdam et 1 à Hoorn. Il faut classer parmi les établissements qui prospèrent, IÄ 
edn resia le Ren languissent dans cette Dans guelques-uns de ‘ces établissements on emploie des filatures à vapeur et les tisseranderies de rubans, de fl; 

prôvince par suite des greoonetanges. et d'une eggeurrence trop 

A ae En machines à vapeur. ee parmi celles qui se trouvent dans oe situation défavorable, 

__ Zeranne. — On n'a signalé aucuns progrès dans lesieuaton | Platrières. ke Haroen aast. deb 

des fabriques êtablies dans cette-province. : On a érigé lès nouvelles fabrigues st suivantes: 2 B roline eet 
Les tisseranderies de coton sont dans ane situation prôspèrel tuileries, 1 fabrique de sirop de pommes de terre, 1 fabrique de 






















































srrÚÁTton onpimarns,' “ÉraT DÉPÁVORAELE. 


Fabriques « „de gupte. _ |__Menlins pour lacuivre. 






hp gon: men ethaan E or re deoeton. | +, rapport des Etats-Provinciaux ne contient aucun renseigne- colle, 1 fabrique-de chicorée, 1 brasserie, 1 moulin à 'scier 1 
uês de couwerde sdie;(Zalt-Bommel). | Fabrique-de chaises, | ment sur les autres établissements d’ industrie. bois et 3 monlinsà moudrelegrain. * 4 
\ Nine . Distillerie de mout de (Culembourg.) De nouvelles fabriques se sont élevées en 1844, aavole: 1 fa- GRONINGUE. — L' industrie manufacturières’est maintenue dans. 


hen de poils de va- 
Fabrique de tapis. Se Zutphen). 
DR: Wines iques de toiles et 
lacs serviettes. 
eng de calicot. 
rique de toiles à 


Fabriques & étoffes de vin. 
laine dites Duffel,(idem). 
Fabriques de ealicot. - 


brique de tabac, 1 savonnerie, } briqueterie, et 2 moulins, à la situation où elle se trouvait l'année précêdente. On a mèmdij 
moudre le grain. On se propose d' établir deux machines à va- | remarquê dans quelques, établissements des signes visibles de? 
peur au Sas-de-Gand; l'une, pour la confection des bouchons j prospérité. kj 


de sirop de pommes de Ik | 
de liége, et l'autre, pour une fabrique de féculede pommes def La sitúation des fabriques dans cette province s’établit ainsi 


terre, (Dieren). 






teng) pe me etd'emiden romans | among | rror rus 
dérwyk). nd EN Nous trouvons le passage suivant au sujet de la garance, cet Imprimerie, lithogra-| Moulins à huile. . zoulias à sontirer Peandik 
Bouter, ‘{Zalt-Bom- article de production si précieux ‘pour cette province. ê … ih et Tondérie de‘ carac- i Distilleries de pammes er Ì 
"an 4 Ì_ «Ons ‘attend à une importazite amélioration dans la manière Fabrique d'instruments outre à scier le hois. 
Vion ed mein El N | de préparer la garance. Cette industrie est aujourd'hui; affräin= A B apen chanvre{ Tanneries. 
Reste chiedes entraves que d’anciennes dispositions opposaient. à son E Febre, de produits Ë 
Fabriques d'étòffos da-|, developpgament;. elle pauf,s'améliorer et prândre un élan qui { chimige Lg EE : 


NI 


permettra à ses produits de, lutter avantageusement avec ceux: Briquoterieë. 
del’ étranger. Prenant en eonsidération les besoinsde l'époque, | _Platrières. 
les progrès de la science industrielle, le développement que Cordage de laine. E 
cette branche d'industrie a pris à l'étranger, et la nécessité On a établi en 18 4, Ì savonnerie, 2 morlins à huile, | ef Á 
d'améliorer la eulture, le système de préparation et le eom- | trière, ! fabrique de sirop de pommes de terre et 3 ipulins 
merce de la garanee, les:Etats, dans l'intérêt: da bien-être des | troudre le grain: * - 

habitants de cette province, se sont efforaés d'appeler l'atten- Drearie. — Les fabriques établies dans cette provines pond 
tion du gouvernement sur la situation aokulie’ de cette indus- | vent se classer de Ja m manière suivante. 


gn diverses forges, brigueteries et taileries établies dans 
cette. province, n'ont pas toptes, produit les mêmes. résultats. 
Quglques-unes « ont été florissantes,, et d'autres ont langui par 
suite de ejrepnstanges pèxticulières. —ll n êtpit, bn ori 
d; sépahlie de nouvgllesfabriques.. 5 

_Hpsnagipr- Menirogare — IJ. nous âftlige dow zivoir pas Asi. 
gualgr,. par rapport à nos fabrigues,. „ane situation plus. had. 










ue, celle indiquée: dans lerapportdde 1843. 7 
ie knar a grote onpas kar zin vonanrn, trie. ‘Puissent les résultats répondre à leur attente et ouvrir à SITUATION amen “Srrvarión srhaf an serine E 
nt : AE NE ceux qui s'occupent activement de cette branche de fabrica- Briqueteries et. pote- ed _  (msssgmanderiea de enlicef 
pm ek Fabriques d’étoffe dite F9 LN ries e raps tian uRe nouvelle source de-prospórité | La garance préparée Fabri EN B series. | | Jsenderkes de taeor ig F: 
teerd “Pakriques à de couver- Fabriques détofies di- dans lesfours:peridant la période de 1844 à 1845 a produit 5989 ‘| meppel. Diatilleriès de genièvre. À 


_ Ptúres-de laine; tes duffel. 





hectolitresde garance et de déchets, et én tiême teimps29;407 | Lea fabriques de calicot ne peuvent. en génêral sontenir kj 





Bi en. asker ad 
EM “Radins: deed. Taatea rde, et de kilogramimes de racines, Pendant la période de 1843 à T844 | concurrence, — En 1844, on a levé: de‚nouveaux bablinsedd 







L “Fábri des * ‘decèruse. [de lainé et de fil. 
Cordesies: Te: 1u Bietilleriës (Schiedam: 
Bl emee Rotterda): ef. Delfcha- | 


ues de machines|vén). 


lk production n’avait, été que.de 5204 hectolitres- de garance et. 
déchets, Ade 42,3 389. kilograumes « de raeines, ce a proe ua. 
pragrès sensible.» ke 


ments, ‚savoir : 1 ‘verrerie,_ 1 digillerie, 1 fabrique.da4. 
 1platrière et 4moulins à grains. ien op Dn ok 


„Lamsoune. — On a signalé „guelques pee dap Kändustrie, À 





























vapeur e ae en Fe irr ‚… Urgecar. —L'êtat des fabriques dans vette province se pré- manufacturière;. len Sbrinen riante tement ainsi; 
Be ee tion de nayiees., E ‚ sente sous. Faspert. suivant : 8e , Ea. Cd hak ie bant ; BEPA ies, is a . à| Kelang néravon 









I n’êtait pas grzestion dètablir de nouvelles fabriques. — 
Relativötient aux 'distilleries de Schiedam, nous trouvons les 
renseignements suivants : «Des 367 fabriques éxistantes, keen 
suspendu.leurs travaux et deux sont vurle- porn, eed 
lies:-En P844 vm atistillé ili za et  exijë $ nd de 
ger6444 Keetolittes de plus qu'en 18: 43, mäig. a Wp a 
travaillé, avec. perte: ‘Ôù en attribue la cause à la facheuss: son: 
eurreneg, des distidleries de pommes de terte par rapport anx 
lois d’aseier st-àk'influence de la loi de 1835 sur les grains: — 
La fabrique de Feyenoord a dû supprimer’ un grand aomkre 
d’ ouvriers. 

HotLanDz-SerrenrRionate. — Pendant dernière pèriade 
éeoulée, on n'a remarquê en général aucang amélioratión: sen- 


ror pd dap te 
E riques, de s etjbe nf 
…listain delsjae, el ie ’ ik Kd 





SrTUATEON PROSPERE : kens de fer et fabriqnes de oelicot à à 
Veenendaal. Pe 

Srroariox DÈFAVORABLE : industrie séricieole. 

On a etabli de nouvelles fabriques, savoir ; 2 tuileries et 2 | meubler… 
 moulins à à huile. Ce qu'ona surtout construit à Utrecht de. fort. 
| remarguable, , c'est: am„maonlin.à, foplan :à: huile, ciment et 
tabae en. „poudre, ‚eutièrement, en: fetusvan. Ggaleinent: parle 
vent et par. lean, tonrnaut-de: Igimêmeì et Guégoötust: pusevan 
riations du vaut. Ia doekt d'indrasttie: déricidúle: rna 
“ga dissolution. On se proposé de faîre'à Utrecht, en mai 1847, | 
une exposition publique des produits de I industrie nationale, , 

‚ Fuisr. — Coneernant la situation dés fabriques, Ies circons- 























vere 


ien ABA, 1 distllere, habriqne de Ë 
gd riguede oee Toela 
, Éfabriqne de pipes et 6 möalins dmondeles dn wie | 
bar unanseennne 





















ee peers er Nen 




































sible dans la sitaation des fabriques. Elle s’ éfablit Bid: AN tences me se sont pas amélievéës, et; Khrin’ a pas à à signaler de 
srrvarion enoseèas. | _SITOATION ORDINAIRE. pj akragoaante renseignements; plus, Sarorables. que, ceux. Ean dais kravs br wiuitentger en 
Raffineries de sucre à Chantiers pour cons- ‚Fexposédesitnation penilank: Kanéerpnécâdonte, on Influence, ‘den digite hed wandelen RORE. 














Setries de boi: ‘Qn:a érigâ de mouvslles fabriques, savpir : 1 moulin -âf 


Lm 5 Aha bode” Dr At Mi 7 












































en traction de navires. 
a rignerde mpd „Fabficamòi __{,Kroyerle senevé et-1-fabrique de moutarde, 1 moulin à:mou- | Le Précurseur & Ängers publie. L'ariiele suivant: … Ween 

rif eildihrifre Jdrel'écorce de chène, 1 charronnerie ét Ì fabrie de: tal ac. i A) anjaurdihai els de la.marine belg 6 
e en ‘de 8 en aanlke de d | L'esfêsition oe bea aid dndustrie hâfionalen, 1ÖA4 Anas =d developger votre gen re, de manie onder Padar 
zeten Milveramt coton (Harlera).… „be ‚passé en tous points} ag rale. Op ssp, propoge da $ mondé entièr, siivant lès prônostioà d u 

bei ba de pe Fabriquês de papier, faire une seconde en’ 184 istribuer es ae pele d'encon: berg.astrelie;en cette heuremss.jafie 
berignionh aide. … anp rageïsent an Bend zt ennen möindre chose qui puisse nous fn 
il EN ast ve Apaarseuus Lindu ost gönóraltinent ée prognés; et 1e} Blin drá,kEo 


















Lùcien ge mit ärige dy bont des lövfés Monte-Ghri : considérer c comme un homme de fort mauvaises facons. Ils rata que je’ 3 








je hatisse les é zales. EE 8, Ee gn | 
et mais vous parlies d’Haïti ? dit EN oh ETT F enâppâtetick, n'avatt pasperduùn’ breda: eet et u k hen vois avee vald gedtldd tatingité, gie ‘vous âtes même gr! plus ancienne 5 
Qh! Haïti, olest auwe ‘choses Haiti, est 1'écarté de agt je fran- avait même cru Îjre ug secret dans Î'eùibafrk à connaissance rpârisiente, ‘é£ ils ne “vóùs trouverdtt pas cliez moi} ils me $ 
caig, On, peuk aimerla. im heinnge wikrist, Fafloler di ik, e gelas- | _ Il résultade cet ‘eimbärtas. de Eucien, demanderont pourquot je ne vous ai pas invité, Songez au moins à vous mt 8 
serasgandant de-tögtre en ank eiser à Pecartë, @&E an}: Albert, qüé: Euciën abrégeà sa visite; nir d'un si pe antérieur qui art gúelque apparence de 
‘Le comité Tai dit en le reconduisant Guelge 

















dont vous me ferez part au moye „petit moe Kous Te 8ávez, avec lee dl 
“banquiers, les écrits seuls soes và Äs ie al 
rr, Je ferai ngieux que gela, mansieur-Je comte, dit Albert ; ma: mère: vet 
aller eerpen 2 ‘pir. de la mer. A guelgenzestefiad meh bh osear 08 
ì samet d A sd: wrak ERR Ket 
— Nops sores à mardi bf, demein soin aoe 
matin nous gerons, au Tré port Saven vous» mendieur de: eert 
un homme charmant de, mettre ainsi les gens. laur aige 2 - 
== Moi! en vérité. vous: mpg OOIT plonapeje oren ei von Á 
être agréable, pand eri ee 
‚ Goslioge en Rpon jan Ivtatiand? … vak Arad 4 
— Avjou shar dn 5 
— Bien! ‚de, conrs‚ches M. Danglars,.je Jui annonee que. nòùg: quittoris 
‚| Paris demain; ke brb et, mois; Herne rans ai pen uh ar ambtgjaamtjeloe, 
saië rien de volre « ; green korg oesters 
kou, ae roup tes] adami vivo de vous tj olies mobi, luid d 
_ —Áhle 'est jugker… heb par beeb geanch ip “ennod auk 
Wier ‚Au, cofitegine, je zona sl va et invité i ieì ed et ‘vonsm’arg®' 
: tout, naïvement, répondu: que voús:ne; pouvez pan bre, men coming; 


horsr@caunre.: pina Banhart atehd'hiër Kl et etiipodhé trois cent 
Fen de gagner tres attendu il wei te Dr à205, et au. 
teu de: agner trois cent a. e nen “ en per it vingt ou, vingteping 
mille, 4 en E 
— Et pourquoi ile fonds est-il retombé de 409 à 206 ? dematida Monte” 
Christo: de vous demande pardon, je suis fört i ignorant de tontes ces intri- 
gees de bourse. 
mr umages, répeudit en riant Albert, les nouvolles se guivent et ne se 

ressemblent pas. 

—Aktdfable! ft le:comto, M. Danglars jone à gagner où à perdre trois 
cent mille francs en un jour ! Àh ga, mais il wl énormément riche? 

— Ce srest pas lui jeuel®' ; Eik 
Danglars ; le est vérstablement ii en Ge 

—r Mais vous-qui êtes raisonnable’, rncier, et qui stie té péù de 
stabilitésdee nouvelles, puisque vous êtes à à la source , vous | devriez 'empê- 
cher, bever avee un sourire,” - e 5 ke Er 

n= erb bespotirvais:je, 4 son-ma verdi 7 demats den, 
Vous connaássez de: ette de Ja baronne; ak n'a amen Sûr 
elle, etelle ne fait absolument queee ae Abe veat. 


| répondit : 

__ Bien volontiers, : monsieur le comte sj'accepte, 

Le comte revint au nge de More De 

— Ne pensez-vous pas, reldehissaat, Tát EE, que vont ari dert 
de parler contine vous Baer a Fi de votre belle-mère devánt M: 8 

he eren comte, dit Morserfjge. vous en , prie, ne dites. pas. Faranpe oë cé 

mot- 

— Vraiment, et sans exagération, là: coïntesse est à ce point contraire àf 
ce mariage ? 

— A ce point que la barang@ vient rarement à le maison, et. que n ma mère, 
òf je er wd pas &E Üeur foif'Aiihis da Vie chek hiadaïtie: Daiglärs. B 
}._ — Alors, dit le comte, me voilà enhardi à vous parler uvert: ML: 

; Danglars est mon banquier, Md Villefort i’a ‘tombe 
‘merciment du service qü'in hetreut hi r mis 4, 
Je bete Sous tdut'dela une atatinche’ e 

raitre btochèr eedt sr aA, 















Oh! rin er ed ite Eb 1 que vous: partica pour Tréport. vo erorras ieattor oren; 
er Eh bien? : zegen vous | __— Eh.hien! voilà qu et coel mai va, vigpdeerous ri at ae 
— Je la guérirais, moi; ce serait un service à rekel à son futur gendre. madtelmosigl, où Ae moîns adme Gorhtesse. de fore t- | avant demain? Ee tide ete fl 
_— Comment cela ? elle point la chósé ainsi, surtout si M. 1 Rens lars == Avantdemain,e'est difieile; puis jetoonbeesieag milieu RR ent, 


Rh tat A ik EE 





est bion facieäel 






d'amener sa fille? Alors votre trière me. prendra eì h 
„aucunement de cela, moi, je tiens au'copitraire, et 
{bis que Foccasion s'en‘ présentéra, Ärester au mieuk dans ri 
| — Ma foi, comte, dit Morcerf, je vóus! remercie êy wetgre, ave 
fraïiëhise, et j'accépte Péxelusion que vous me proppséz, „ Voùsdites qe ús: 
‘tenez à rester aa mieux dang Pesprit « de „ma a goère, óù, vgns les ; déjà à mer- 
verilë. * oh  =r-Vaus êtes avjourtbni libre sails air, veez diner asf: hoi 
— Vous croyez ? fit Monte-Christo avec intérêt, Ì gens en petit comité: vous, ma mòre;ek: toi seplement.: Vonsarvez à et 5 
— Oh! jen suis sûr. Quand vous nous avez quittés autre jour, noüs- pero pa pien; zmais, vousla,verrez.de près. :C'esb ute femte firt demarv 
avons causé une heüre de voús ; mais j'en reviens À ce que nous disions.. pe ble, et je ne regrette qu'une chose, c'est que sa parcelle n'eiste pf} 
kien ! si ma mère ouvait savoir st, attention de votre part. ete. mig ha- kn ce vingt ansde moins; il y.augait. hiendôt, je vóna le june, undraomtesse ek. 
sarderdi à la Tui à e‚jé suis sûr quel ë vod en wérait'on he peut plus recon- } unc. vicomtesge.de Morcerf. Quant à mon pètb, vous. he le tropvarer: pes ef 
naissante ; ïl est ek, e de son cok zon père serait furieux. „Fest de commission et dine chez M.le grand réfärendaire. Verner, nous: vat de 
— Le comte sé mit à rire. serons voyage ; vous qui avez vu le monde tout entier, vous nous racontere 
—Eh bien! dit-il à Morcerf, vous voilà prévenu. Mais j’y pense, il wy vos aventures ; vous nous direz. histoire. de’ cette belle Grecque qu eit: ä 
aura pas. que vatre père qui sera furieux ; M. et madanre Danglars vont me { l'autre soir avec vous à F'Opéra, que vous appelez votre csclave et que vont: 


paratifs- on mige 
sf _ _— Eh bien! faites. mieux que.cela.; vens n'en ua homos 
‚| vous sercz in homme adordble. 5 siens aat: Ee 
\ — Que faut-il que,je fasse pour anphwer: : cette ebi ? end 
mi vpus. faasiez.d … vat ob; Le Anes En gi ie IK: 


"rde Je demand 


_— ü ane legen: Zi 
mien: « 

— Qui. Votreiperition: ned egen 'dandé'urie grandef 
autorité pour lesemowvelles ; vous honchë qde’ les agents’de def 
schange ne sténofräpbient au las Stee wis Ke ptsles, fités-Túi Pérdre une. 
centaine de mille francs coup sur charset. dekita: rendra pradênte.” Oe 

== Seche contprdfidd-pabisbalbutia Lucien. * 

— est cependant limpide „ répondit le jeune hommeavee üne naïveté | 
„qui n’avait rien d'affecté ; annoncez-lui un beau, matin quelque chose d'i- 
snouï une nouvelle: zelégraphique qeê-vous ‘gèùl 'puissiez savoir ; que Henri 
TV, par exemple , a été-vu hier-chez Gabríelle ; tela fera monter Îe s fonds, 
“elle établira son coup-de bourse là-dessus, etelle perdracertainement lors- 

que-Beaachamp éerivaild Tenderaain dans sori journal : 

« C'est à tort que des gens bien informés prétendest que le roì Henri IV 
a été vu avant-hier chez Gabrielle ; ce fait est entièrédient inezact ; le roi 
‘Henri IV.n’a pas quitté lePont-Neuf. De: 


— Une Îego 





en 





OM: ande Sade: 
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te 
en 












Hhêsengrol'abhé de Foero, | 
droits’ difPerehtiels!: nuiraiënt:à 
bitte miäkine. ha | 
La preuve que notre marine ne s'est pásenrichie, sous le ró-: 
gille deetror astrevontièts, sé trouwdans le tableau mêinieque 
ROfs sohmeiteris-aiipablie.: Ee 
ll F'ä'dik Horttkoisqae la-loi protectrice da 21 juilleta été 
êtablie, Le propró des lois de cé genre, lorsqu'elles sont cöelle 
ment prötéctricës, est d'exciter tont-de suite Vesprit d'entrepri- 
des, de donder &e \'uadace anx plus timides, de pousser les plus 
Piudeiits à! des’ tehtátives aventureuses, Nous en avons cent 


DE ET 


etre coutinerce, sais enrichtr: 


Bor be vd We années. - bn 
-DEá loPâu'21 juillet a-t-etloeu cet effet ? A-t-elle excitál'es= 
prit d'entreprises? A-t-elle dêterminó les capitalistes ct les 
armateurs à faire construire umngrand nombre de bâtiments en 
Belgijde? Ace-ettenteptte. plus do crédit vt vala nieilfeúf te 
EEE hoes pjeeval kod pe Atzelle: rendu: Kofrë wb afine júelg üe: 
Pé pl8S pfiasdntoPPERdart cette dprenve de dit Maik muis, | 
aster Haghe espendant par qu'il y aitrau nioitis signe de vie, 
paus Feriolo amoterdge Mate dt aid inflwenee favorable ? Not,’ 
Léiprit d'etrapriste dt-demenrs bo qe’ H-était, ella marine 
bälfb s'est plet ppauvele qu'elle nes'estenrichie.” tn 

MENENS OGItIp OEE A 13D ritt ica, han: Ae gAnviet 18455: Tile: 
n'en comptèplis he 13L wüjourd' hui. Pan Ennes Men 
“Quatre naviresseuterhent ont été lancós en 1845. Trois sont 
de petit tonnage, Cinq li bté nätdralisós. Il en a été déinoli: 
six, el trois se,sqnt perdns, m.n Corrine le Conrad et 
gerei nent 


Ö zuk den: bs. SEU 
Bor dans tetablesurde 4844 et dont: 
a perte n'a’été-contue yu'en- 1845, Nous possêdons donetin. 
navire de moins qu'il y.&Un an, et peut-être existe-t-il des si- 
nistresignorös!* KOE et oe et 
dhiasi,-V'efficacitó. des draits differentiels n'a. pas-môme été 

assèu grande pour compender des pertes- qú’n essuybes ‘nôtre 
marine, guns le rapport du nombredes novires; elle nië 1'a” pas’ 
&té plus, sons le.rappoct du tonnage 
„Neoilà, les; heuseux fruits de ladoi da 21 juillet 1844 1-On:n’a 
cependant rien bpbrginë paur-qu'elte produisit toût-ce qü’elle 
pourait produire,, Og La, interprêtge, de matfièró à. oe qu'elle 
renditiand:de qr’ elle gon vait rendre, tordne de fagon à en tirer. 
tout ce que l'on geuvait en tirer, paisquie l'on a:poussó la pré- 
n’àravir- Auavires ét rangers, affrerés 


tentien protectrioe usg ’ä rav e) 
ptúr'éötrijte ae ige tails belges, Te droft de relicher à frowes, 








HOERA bedels Co 4 4 ed 5 Jt …f se en 
yr piênd Fedes, ordes ou de Jes, y attendre, => droit. que le lé- 
Sielnteur.avait accordé, mevennant certùines conditions à rem-. 
plirs-: abeprel a Ie civsen 13 Bh verin in geideenn anp Wren mins 
Oa portait Óvidemment ainsi uù trós-grand” Prêjhraies, aa” 
SER ai eee ae fre ortiet dE de taus les-hât Kr 
tionaus dont ne Eo : biaa à son ser- 
vieogmeal ls VASES EE, Mr ID ENE Li dantiqoe; 
on hij wiffeait done, sati © FER Ue a belge, : me rious” 
le isions au Bdkinelidkihérkf delcet Artic , vokgggme tous 
Tar re jourasouteag. © sce er gees ge n 
Sv ERNI AEN A EE 5 
“SBE bAnterdeigdeldent pour deux gui À t et 


provoquë Vinstféatior des droics dlekëmiets? Dai, sis sunt. 
intelligents et de bonne'foì. fs doivent änjourd’hai voir clair, 
oo ils sont condammôs à demeurer 
Leurs illusions, s’ils en ont ea, doivent être complétement dis- 
sijfbes; Cedtoit, dans tous tes cas, err être un pour Ìé gouverne- 
meal, à gui Aairest‘päs Pexmis de lermër des: yers,‚pour ne pas 


vatr ce qui est-brident et de ne pas reconnaître combien sont 











stóniles les. droite d arentiels, ‚combien sant, funestes pour le 
conumerce et pour. InCMstrie. belgos la plupart des mesures qui 
en ÄÉriveht,-notarfüneit les entraves nl, f ifherâcheà Cowes. 
Soù devoir gest de Îes faire disparatingd DO prs 









snDnis, vont jus- 
















nonrerrt: a „Jes stilitfs-ont „ras, 

Ln des: Bats de. Hondorss et de San Salvador. 
Aert art bat entier úr Te territoire de Honduras 
„ie t-concu de 


Te pays se 
tbelrile. 





or 


traitez comme une’ princesse,Noug 
Acceptez, ma mère vous remerciera, De 
— Mille grâces, dit le comte, invitation. est des plus gracieuses, et je 
regrette vivement de ne pouvoir Paccepter. Je ne suis paalibre comme vous 
le pensiez, et j'ai au contraire un rendez-vous des plas‘Ritgortants. 
— Ah! prenez ta VOUS m'avez appris tout à l'heure compant;er 
fait de diner on se décharge d'une chose désagréable. Il me faut une preu- 
ve. Je ne suis henreusement pas banquïer comrge M. Dariglars, mais je suis, 
Je vous en prèviens, aussi îgerédule que lui, … 
— Áussi lie vous a donner, dit le.comte, „ 5 
Et il sonna. RME 
— Hum! fit Morcerf, voilà déjà deux fois 
a mère. C'est ún parti pris, comte 
Monte-Christo tressaillit. oe Bk 
—-Oh! vous he le groyez pas, dit-il ; d'ailleurs voici ma preu: 
Baptistin entra ef se tint sur la porte. debout ct attendant. 
— Je n’étais pas prévenu de votre visite, n'est-ct-pas-2 … - R 
=t= Dame! vous êtes nn homme si extraordinaire que je n'en répondrais 
B. 


sparlerone alien, -espagn ol? vegóni? 


as 
rt 


que vous:refnsez de diner avec 


É. 


e qui vient. 


- 


“mede ne pouvais-point deviner 
== Oh f quant à celà c'est proba 5 
—.Eh bien, écoutez : Baptistin, que vous. ai-je dit ce 

Vous ai appelé dans mon cabinet detravail ? 

— De faire fermer la 
pondit le valet. 
== Ensuitë. hese 
== Oh ! monsieur le comte dit Albert, AS aen 

toen Non, non, je veux absolument me débarrasser de eette réputation 
je vous m'avez faite, mon cher,vieópite :.il est trop: difficile 


1e voug m’inviteriez à diner, au moins ? 
NEE 
matin quand je 


« 


es 


de jou, Gteibell ux vivre dais 1 aison de verre. |; Ren Dn 
JOüer éternellement le Manfred. Je veux vivre dans une maison de verre enlama jeddedn arademeis elle. Danglars, reprit Albert en 


Wauite… continuez, Bapti p. EMD de At k 
al Enait, dE heikdevd que Ml le majór Bärtalomeö Cavalcanti et son 


=— Vods enteiiëëz, MW: le major Bart lomeafravalganti ; un homme de 
Pas vieille mergen d'Italie, et one Danen fn Ane eee ae 
“vous vous rappelermf- Mb Bets rappelez pas, des le Kee chan 
dek nftr, de plus, sn teerd bd peu 
Près, Vicomte, portatit le même titre qlf vons; ét-quf fait sor etitrée ns le 
piende parisiegihnae-leèsftdilotis de son: père: Be nïajorrm’amdne ce soir son 
Elsa ade sontino, corbite,nous disons en Italie: 1} me le.confie. Je le 
Pouszerai, s’ila quelque mérite. Vous m’aiderezi.rt’est ce pas ? 
Kir ns dentel C'est donc un aneien ami à vons, que ce major Cavaloan- 
MK? demanda-Álbert. 
— Pas du tout, c'est um di 
“ret, comme il yen a une fou 


je 


ne seigneur, très-poli, très-modeste, très-dis- 
e en Italie; des descendants très-descendus 


lorsque nôus abos sóntesiu quedes 















El 


‘PerpfêtüellEment aveugles. 


loes 







porte de M. le comte une fois cinq heures sonhées, |-:” 


. demariage ? 


‚Ue journal a, publié..des ‚nouvelles désgstreuses ‚du Pan- 
jaub, regues.par la voie d' Ahmedunggur et. de Mhou Suivant. 
‘lui, sir Henri Hardinge aurait regu d’ Angleterre Fordre forinel 
‘de ne‚pgsenvahir le pays des Sikhs, à moins d'aggression de 
leur part. ÏÌ annonce en outre que la pauvre vicille reine-mère 

&. $t6 massacrêe avec tous ses adhprents, en même tewps que 
quelques-déserteurs d'un régiment du Bengal qui allaient re- 
joindre son altesse. Si ces dernières nouvelles eussent êté 
vraies, dit le Bombay Times, il y a déjà longtemps que nous en 
aurions regula confirmation parla voie de Delhi. En consé- 
quence nous pensons que c'est tuut simplement une mys- 
tìfigation. ie 
Nouvelles d'Angleterre. 
: sn, ____Londres, 4 janvier. 

Lès journaux anglais publient de longs détails sur la présen- 
tation des adresses de la corporation de Londres et de celle de 
Dublin qui a eu lieu samedi au château de Windsor. La reine, 
sur son trône, ayant à sa droitele prince Albert et à ses côtés, 
au pied du trône, sos dames d'honneur , les grands-officiers de 
la couronné et les taembres du cabinet, ad’abord recu la dépu- 
tation de la corpbration de la cité de Londres, conduite par le 
lord maire prócédé du porte-épée et dù' porte-masse et accom- 
pagné de tous les officiers attachés à Ja personne du premier 
magistrat de la Cité. Tousles pefsvinkages faisant partie du cor- 
tége municipal avaient le costuine appartenant à leurs fonctions. 
Lorsque le lord maire et la députation ont été inttoduits par le 
vice“chambellan en présènce de la reine, le recorder a donné 
lecture de l'adresseainsi congue: 

Très-gracieuse souveraine, ‚ à 

« Nous, très-loyaux et trèë-A&voués sujets de Votre Majesté, le lord mài- 
re, les aldermen et les communes de la cité de Londres, tétnìs en conseil: 
commun, approchons de votre royale personne, pour représenter respec-. 
tueusement à V. M. que toute puissante, toute grande, toute riche que soit 
cette nation, la plus grande-partie des sujets. de V. M. en Irlande et un 

rand nombre d’entr’eux en Angleterre, en Ecosse et dans le pays de Gal- 

es, sont réduits depuis longtemps à se nourrir principalement de pommes 
de terre; que toutes les classes, mais surtout. les pauvres, ont longtemps 
souffert et souffrent encore beaucoup de ce résultat de l'économie nationale; 
qué la maladie qui à frappé les pommes de terre a exposé le peuple de V. M. 
à Panziëté, à la détresse et au danger de la famine; que leurs souffrances 
doivent être attribuées à une législatión erronée, qui, en excluant l’impor- 
tation des aliments et restreignant le commerce, prive la nation des bontés 
de la Providence. En eonséquegce, nous prions kumblement Votre Majesté 
d'user des moyens qui sont en son pouvoir pour ouvrir les ports de ceroyau- 
me à la, libre impertation des denrées alimentaires, » 
- Sa Majesté, après avoir regu l'adresse, a répondu : . 
‚_& Les motifs qui vous ont engagés à présenter cette adresse sant dâment 
„appréeiës par moi. Les besoins et les souffrances de. mon.peuple comman- 





dent. en toutstemps ma plus vive Sympathie, et je déplore profondément Je | 


\maugoe, eptje. annér d'une vácplte abondanta d'un article de suhsistance, 
qui. sert de, nourritkre ordinajre à un si grand nombre de mes sujets. J'ai 
ordopné que le pärlement, s’assemhle’à une époque rapprochée , et je serai 
fheureuse de,donner ma sanction à toute mesure que la sagesse de la légis- 
latute piüttd suggérer comme propre à alléger cette détresse momentanée 
et à ramederjün bien-être permanent parmi toutes les classes de mes sujets.» 
Après cetteróponse, Te lord-maire et le plus ancien alderman 
ont été admis au baise-main, ainsi que celui des membres du 
‚commois “council, qui avait faitrla fotion de l'adresse et cefui 
jee avait appuyée. Puis la députatián d'elt zetirbe. io 
;__ Nous avons lé plù d drad iste, dit le Standard, à appeler 


ee 


Tdegnden de nos lécteurs, sur l'état favorable dy revenu du, 
thin, encore à 


| Ep Btré. La publication officiele n'a pu être faito 

11 eit 'òli Hous bdrivons ‚Mais hous sommës ‘en mesure d’árì- 
GED Güé I8 dept sinderit ade cisé, de qui est là meilleure 
LEDE beaten: à Port 






Fa 


nent 


en gónóral, off ensn 
plus que le montänt de fr 
chères et ceux sur les vérres, did 
mille livres pär an sera plús que compy 


4 ELN 


aigaahle ;) d’ stant 
sür'les droits d'en- 











bi 





epiän® 


tc1se. 


des vieiflés Färnilles. JE Pai'vú'plaitelies fois, soie à Flotence, soit à Bològùe 
‚soit àLudques, et il na prévenu de sä arrivée. | 
sont exigeantes : elles réclment de vous entout lieu Pamitië qu'on: lear a 
témoignée une fois par ha: } Come si l'homime civiliséqui sait vivre une 
: heure avee n'importe qui, n’avait pas toujours son arrière-penisée! Ce bon 
„maajor Cavalcantt va revoir Paris qu’il n’a vu qu'en passant, sous empire, 
„en allant se faire gêler à Moscou, Je lui donnesai un bon diner, il me laiase- 
‘ra son fils, jalui promettrai de veiller sur lui, je lui laisserai faire toutes les 


Í: weak We lui conviendra de faire et nous serops quittes. 


merveille! dit Albert, et je vois 
Adieu donc, nous serons 
‚veltesde Franz: Ant 0 
— Al!-vraïfnent ? dit Monte-Chrigto; et se platt-il toujours en Italie ! / 
— Je pense que oui; cependant il vous yregrette. Il dit que vous éticz le: 


que vous êtes un précicux Mentor. 


‚soleikdeskome; et-que-sans vous it ylait gris. Je\ne sais même pas s’il ne va: 


int júsqudlire qutily pleut. : +. 
ee verm a mon compte-votwé ami Franz, 2 
— Au contraire, il pergiste àvons „gegive fantastique au premier 
voilà pourquoi il vous regrette. , 
— Charmant jeune homme, di 


chef s 


guelcondue, et où il a bien voulu 
générälWEpihdy? 
zsJüsterient. - A Es 

— Le même quia été si misórablement-assassiné en 1815. 

= Par les bonapartistes. En Î 

— Gestcela ! Ma foi, je V'aime!! Ny a-t-il pas pour lui aussi des. 


accepter le mien. C'est, je crois, le fils du 


—’Oui, il doit épouser mademoiselle de Villefort. 
1 erest vrai ?: dn 


riant, he 

== Vous riez ? kn 
ga Be 

— Pourquoi riez-vous ?_ : 


— Je ris parce qwil mesemble voir de ce côté-làautant de sympathie 
pour le nyatiage qu'il y en a d'autre côté entre iademoiselle’ Danglars ét 
roi. Máis vraätment, mon chek eönte, wöus ceusont: de fetimes coname les. 
femmes causent d’hommes B Oe 
“Albert seleva. 
‚Vous vous en allez ? 8 
— La question est bonne! il ya-deux heures que je vous assomme , et 
vous avez la politesse de me demander si je m’en vais! En. vérité, comte, 
vous êtes ['homme le plus poli de la terre! Et vos domestiques, comme ils 
sont dressés! M. Baptistin surtout! je n’ai jamais. pu en. avpir un comme 


; c'est impardonneösls ! 


dive ‚de là situatfon dú petpte: 


dg bisafpne ‘pls ‘de 900. 
vet Tr Ee Pr 1 úbfnedttón 
de la consontmátion d'autres articles $oúmis aúttdròits d’ e+ 


ú 8 eN EN B 
gn 


s cotìnaissances de voyage 


de retour dimanche. A propos, J'ai recu des nou-- 


it Monte-Christo, et pour. lequel jeme suis |: 
senti une vivè sympathie le premier soir bù je Î'ai va cherchant un souper |. 


projets ae 


« 


_Au chapitsedoùänes il y aura naturellement une äirmkiuticë 

considérable, mais‚nous croyons que si l'on considère lèmon- 

tant des droits abolis (qui s’élèvent pour l'année Á “2,418,000 
läv: d'après les calculs de sir R. Peel) „ le revenu ordinaire des 
‘douanes prêsentera encore une comparaisori sätisfaisante: 

L'aâgmentation des transactions commerciales-et du mouve:. 
ment des affaires trouvera:sd dömorstration dans celle des pro: 
duits dutimbre, et en somme le Yevenu du trimestre peut jus- 
tement être considéré comme três-satksfaisant: 

On lit dans l'article de bourse du même joufnâl di L'interpré= 
tation de la réponse de la reine à l'adresse de la Cité est que, 
quelles que soient les mesures définitives qui seront soumises au’ 
parlement; pour régler le commerce des grains ; ses ports seront. 
„déclarés ouverts pour cette année à V'importation. des grains; 
soit en ‘franchise , soit seulement à un droit nottinal. On dit 
aussi dans les cereles de la finance due eortinie niesure ‘de sû- 
reté , les directeurs de la'hanque élòveront à $P. C: „après le 
paiement dés dividendes, le taux de l'escompte et de Fintérêt 
sur prêts, sans s'inquièter de l'effet restrictif que peut avoir 
cette mesure sur leurs opérations. NN 

Voici le texte de l'adresse présentée à la reine par le lerd 
maire de Dublin au nom ‘de Ja corporation munieipale da cetté 
ville: En. es là 

Qu'il plaise à Votre Majesté , oe : 

Nous, lord maire, aldermen ct bourgeois de Dublin, venons au pied dû 
trône de Votre Majesté avec des sentiments de loyauté et de zakat: respect 
pour la personne et le trône de V otre Majesté; mais, pressés par Je saitiment 
d'un devoir, nous ne pouvons nous dispenser plùs longtemps de mettre saus 
les yeux de Votre Majesté ce qui doit causer beaucoùp de peine et ‘d’an- 
goisse à une souveraine qui sent vivement les souffrances de son peuple. 

Nous assurons Votre Majesté que nous voudrions ne pas lui parlér de la 
détresse du pays, mais nous comprenons de quelle terrible responsabilité 
la Providence. toute puissante nóus chargerait ‘si hous hous taisions et st 
nous né faisions pas connaître à Votre Majestá la triste situatión: à laquellë 
peuvent être réduits les habitantsde PIrlande, 


et le danger qu’il ya qüd 
tout un peuple vivant sous le sceptre de Vòtre Majésté toúbe victiùie dû 
double dean de la famine et de l'épidémie, si des mesùtés me soit prises 


promptenient parle gouvernement de Votre Majesté à Pelfet d'éloigner 
a ‘la bénédiction d'un Dieu miséricordieux une telle calamité de ' 
’Ielande. 
Nous prenons la liberté de faire savoir à V.M. que par des causes indé-* 

endantes du fait de votre peupled’Irlande il est réduit depuis des années, 
Fien des années, à regarder la récolte des pommes de terre comme lá scale 
source qui lui foúrnit la nourriture quoitidiegne. Popr lui à Vexception de’ 
toutes les autres nations du monde, jl estréduit auplus pauvre alimient qut 
existe et encore le plus grand nombre parmi eg peuple n'en avait-il qu'une 
faible provision, Mais là ne s'est pas arrêtée leur misère, pouf eux il y ‚avait 
encore un degré plus bas-dans labîme de la misère. Non seulement leurs 
aliments étaient insuffisants et de la pire sorte, mais dans ces dernières an- 
nées ils ont été forcés de se nourrir d’aliments qui.ne sont hélas pas même 
hons:pour les animaux. Telle était et télle est encore la noúrrilúre de la 
; rinds miajor;té de vos snjets en Irlande. enn dee 
Get étât de dénuêment de votre peuple, bien 

vons avec lui et qui le représentous ici, ne résul 


témoignage, Des commissaires nommés par Votre 


ge connu de nóus qui vie” 
e pas seulement” de: notre: 
age tre Majesté, ont déclaré dans 
leur rapport que tout le monde à pu Îire, qúe le nombre des ouvriers agt, 
culteurs en Irlande est évalué à plus de 4 millions d'indivadus' úf n'ont 
d'autre nourriture. que la pomme de.terre, d'autre boissan que Peau; dònt: 
ele un ht ou ûre couver: 
heureux qu’aucûn'peuple- 


les demeures sont ouvertes à là pluie, pour leaqà 
ture est un Fuze inconnu et quisont plus ma 
en A ‚ en Ee Re Ks 
shet exposé n'est, que trop. exact, mais il ne v’appligùe paf & nn classe 
En ult Ader: Nes kg bte Pee er ps Ke Ee 
la'détresse de 4 millions de-vos sujets , loraqú’il avance qu’H. sont plas’ 
| malheureúx qe'zneun ante peuple d'Europe we dit pas touté la vérité. cr 
il pa Hêlag} nin grand nopabse de vos aujets.pon ontmpris darts Ja slaass dé’ 
signée par les egmimissaires„qpi doivent” y.être_ adjoints, qü1 sont presquê’ 
en proie.à Ja té appelé avéc raison dans! 


faminest cela dans vn pays qui.a ati de 
slan rn Piadena opera ganellemeat 
| lation affaméé zen miller dee 








le grenier de, 
„en Ángleterre, du bilier dake por jon affamée . 
„Alimentaires en qwängitt solifante pour.nourtir 1e triple de zes progres 








bitants. ; Ee Ae 
‚Helle était 1 pitaation, du peuple tlandijs Hi doripentenent ld Pn- 

tere dernier ia liran zage her hp € toute bes chous daan rid er Á rite 
uune récolte gbondante du meilleur afnient de hoinme; nottò psuplé 










odd Ship ak; } n DT EEE DE EE el Jilà ban È ag b-tamels 5. 4 Mn ERS 
eek Pepe à ppurerts has, Hen tands, aus. Dien daignaik 








cela, Les miens semblent'tous prendse-exemple sur ceux du Théâtré-Fran- 
‚gais, qui, justement parce qu'ils ntent quten mot:á ‘Ève, viennentvoaj 
le dire sur la. rampé; Ainsi , si: vons:vonseléfaites de M: Baptistin je’ vens 
demande la pnéférenge, ……,…, * enten te 
—Gesbdit,vicomte 5 
— Ge n'est pas lë tout , attendes : faites bien mes: compliments à votre 
discret Lucquois, au seigneur Cavalcante.deì Cavaleantì ; et si par hasard il 
tenait à établir son fils, tróuvez-Jui une femrhe-bien-ricke, hien, nobleifda 
chef de sa mère du moins, et. bien baäronze du ehet de son pre, Je, waar 
aiderai, moi, et EE A eb 177 
meen vbpondif Wonte-Chtisi, envériké, pons en-eal48 « ° 
S= Ma foi, il ne faut jurer derien. > NES ie 
… CAhbeomste; 'éohia Moreerf, gúdt Abtviidp WO ive beltdkdez et 
‚Je vons aldieraïs cent Loisktantaké ebré, si” price 
‘gon, nefûtveeque die anspddTis 013 Ho éoldfr Verp 
—=Tout:est possibhë; vijganidit: grateiaét Moste-Christo.- _ …:* 
, Et prenant congé.d’Albert, i} entra chez lui et Íraäppa ®ois fois stap vais 


mm 


rr neig nne 
re Ds Bed ee 


: vie 
ä vous, je restais-gafé 


timbre. Dons é 
„ Berturcio parut… 5 IN be At A Ì Re ERE u eet ilk 
Monsieur Berkugcio, dit-Hl , vous sanrez que Jeregois samedi dags miv 
‚ maison d'Auteuil. — * * Ne Ee 
 Bertucoio eut un léger frisson. ek ER aen 
“er Bien, monsieur, dit-il, Bea 
— J'ai besoin de vous, continda Je conite pod ifsie Wwütisbit pecpite 
‚ eonvenablement. Cette maison est fort belle. de 
-— Il faudrait tout changer pour en arriver là, monsieur le pofitë, cart les 
tenkpgsont vieilli, «nn et” NL 
. — Changez donc tout, à Pexception d'une sere, calle de la chambee « 
eoucher de damas rouge ; vous la laisserez même kant telle qu’elle est 
Bertuccio s’inclina. Ee , en 
— Vous ne-toucherez pas au jardiá Bot Plús; imáie de Ja cour, par cxem- 
ple, faites en tout cé que vous vóndres il ie sera même agrèable qu’on ne 
puisse pas reconnaîtré, Ae En ole nr 
— Je feraj tout man, possible pour que M. le comte soit content ;je serai 
en rassaré cependant si M. le, comte me voulait dire ses intentions pour 
e diner. . 
— En vérité „ mòn cher monsieur: Bertnecio, dit 
' vous êtes à Paris, je vous trouve dépaysé, trembleur 
- naissez donc plus ? 


tee 






D, 
ä 





le comte , depuis ‘que 
3 giaiëvous ne me cori 
Son-Exeellence pourrait me dire qui elle regnit rk? 3e 
== Je n'en sais rien'encore, et vous n’avez pas beani, de le sapoir nom 


plus. Lucullus dîne chez Lucullus, voilà tout, 
Bertuccio s’inclina et sortit. 
(La suite à demain.} 


| 


Heöcompenser ainsi es travaux du laboureur, il Inia pla en même temp 



















































depuis qu'il avait subi ba violence d'une résolution, et a proles- 
ens ges. dessins impénétrables, de frapper la récolte deg pomines de terre | tò avec énergie contre la tendance du parti dominant. 

ct'dë Bêtriinre leftiers'an moihis gn cette récolté d'où le peuple tire sà td Ce langage dela partd'un hantfonetionnaire a canô ute très- 
agt Eer te malhdlië Ehtrafnë úi’ état absolu de dénûment pendant | …;„… Írrivatien dans-le canton de Vaud. M.-Bruey, son dicatateur, 
ur one grâde partie de votre peuple dIrlande. ‚ ed An hae rdölies- eta urk a il 
eNDGS ievons tellénhii sur cette terkible réalité.de laquelle # ressort qaun. |} Pr! sa part dans ces reproches et à p psente au grand -cousel 
daamire,de* nis frères; eréés dans les mömes fins qire nòus , se tron- du canton de Vand une motienlendánt & demander des ex plica- 
aotiondiaie de: (pdre Walinants pendant quatre imois et de tomber | tivhsetau besoin réparation au cauton de Zarich; Les dèbats ont 


en le temps de reproduire, maìs qui a produit de l'effet daas Îe 
sênat. Certaines ex pressions éloguentes de M., Martinez de la 
Rosa ont été applaudieset. les personnes qui ont assistè à la 
séance regardent ce début parlementàire comme un triomphe 
‚pour.le cabinet, : 


Ld Ee EE EK 
On croit gênéralement quelle contrat entreda banque de St- 





Ferdinand et le ministère ne tardera pas à être signé. La Ga- 
SRG de la famine;et. de la cantagian, qui la suivra, si des mesures. êtéorageunx: M. Draey-a essuyò les apostrophes les ptas véhé- | zette le publiera dans deuxou trois jours. Déjà le journal El 
È jates apert; pes prizes pour écarter. cette. calamité, Touteföis,en 


jenentès ; maid egimme il dispose del majoritó, il a Fditeadopter 
lt ésolution suivante : gee NR we ete) 
sLe grand- conseil du canton de Vaud veponsse gaver indigne. 


faïsacht ua appd 


Universal s'exprime à.ep sujet en ces teries;: 
Dos personnes dignes, defoi. nous assurent que la wouvelle 
‘donnée par nous, il y a quelques jours, an sujet du contrat passé 
» tion les paroles outrageantes et catomnieùses prononeêes:par:|entro la Banque de St-Ferdinand et le gouvernement es{ gertai- 
» le.président da grand -conseil directeur da canton de Zurieh ; [-ne, La Banque est chargée de percevoir les contributions au 
» Il charge le conseil d'Etat de transmettre cette protestation | prix de: 1/2 


Ä Votre Majesté et en Wi exposänt ledânger qui “menace, 
vofre peuple, nous firm vous avez Ïà ‘volonté dele saaver, et nous’ 
sos de ogòhs: avce' cöïlfianct. Nous savotis aussi que placée à la tête de 
la BR site wak de mónde, vous vez également le pouvoir de le 
shhdvör: MESS wonstinë dekaäntons pas Vaunidne; ‘niotis-rtd voulons pas qwon 
nbtetedsek: tharité qu'on dorine le superfla d'une pittie’ da royaume au 








p- €, les bureaus de perception devrunt être sap- 
ht , ion | * AU gouvernement du canton de Zurich, directoire fédéral, en primês. «© sns à 

eg nering orig rente erdnrngeeed e lui demmandant des explications, etsielles ne sont pas satisfai- f- : Sn AE Re gd 
des/de- $rasqur dutilitó publiqnes il faudrgit puiser dans le trésoe national |» santes, d'insister su rune justeet prompte réparation, » Nous avons regu ín eztenso le projet d'adresse de la chambre 
pour dopner dp teavail,ap peupe avec des ‘salaires profitables qui lui per- El va sans dire que le gouvernement de Zurich ne paraît nulle- | des députés, en Espagne. Ce document est long, et roule presque 
mgetiraiehtde, â af glen à quelgue prix qu'ils pussent s'éléver, | ment décide à Cöder aut injonctions de M. Druey. en entier sur des détails d'intérienr ; nous nous bornerons donc 
st danse de Ter. mealleare qualité , soit à cause de Pinsulfisance des — aten à en extraire le passage qui a rapport à la politique extérieure et 
approûis hnöniènts paf shite de la petite de Îa récolte. Telles sont les prin- 3 Nouvelles de France e é 


erpa’es mesures que nous suggérons comnye devant être prises promptement: 
lef A pébple:A Ads: travaut waktonaux, salaires proportionnés au prix 
del demlsen,, Hberté dimportation- des substances alimentaires; l'esprit 
entreprise commerciale fera le reste. À 
faisons remarquer à Votre Majesté que notre pays offre ua vaste 
à ees entreprises. nationales, par la eh des.terres demeurécsin- 
pa” céjour; par le défriëhement de nakeë sol, par l'amélioration 
dos-iniDreut-Behives ef rividkisten’Erabllitint det voice de 
parties les plus éloignées de notre île par des.routes 


Sit hij mblerient à Votre Majesté Pétat de dénûment auquél ' 
5 Wide ont été rêduits, Paffreuse calamité qui les menace et 


aux projets de réforme da tarif, dont il est. question depuis assez 

‚ La commissiau chargée dè pröparer le projet d'adresse en | longtemps. On y verra que les chambres, en Espagne, d'accord 
réponse audisconrsdu ròï a tedsête 5, la seconde séance. UM, le J avec le gouvernement, eprouvent le besoin de rétablir les rap- 
due de Balmatie pròsident-du eunseil ‚M. Gaizot ministre des | ports politiques, depuis si longtemps interrompus, avec plusieurs 
affaires ètrangèresles, ministrë de la. marine, de la guerre, du | grandes Poe du continent ; voici ges passages : 
cammers, tanend dans la goin st od aai len | VK, Tt dll a nt gan Oa Ie lage la el 
explications les. plug netter sis toites Tes Questions de politigtie notable dans les relations de ce royaume avec les huttes puissinëës; le congrés’ 
intérieure et.extêrieure. ……, Re espêre que Porte étant consolidé ‘dans notre pays, ét s’appuyant sur les bases 

d La commission est enepre en séa nee; elle nommera vraisetn- de la constitution et des lois, les liens d'affection avec les gouvernements amis 
blablemnen: son rapport. D.V itef reumira,-dit-oa, les sept su ffra- j te resserreront et que d'autres relations seront établies aveo votre trône lé- 
ges conservateurs.Le rappurigùp.serait fqit à la séance publique | 
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En entendant dela bouctie auguste de V.M. qûe les négociations pendantes 





3 Kin is pár lesquels on peut en diminuer’ lès horrears si- | } Uli prochain. Le budget. pouj 847 a êté distribuê le 6 janvier, ge le Saint-Siége continuent, le congrès a la confiance qu'elles seront heu- 

fa porelië doUt-à-f ie n'oublions pas quenous vivons sous une | a la chambred es dé putès, el sera soumigs à \'examen'des bureaux | teusément terminées, en conciliant le respect dû à l’église et àson chef visible 

nis ech $ constfkutionnelte et que ce qûe nous demaändons ne peut être Î à la fin dela semaine. td B prec se QI es! dû aussi aux intérêts des lois et à la conservation des immunités 
'akcord sans le doneburs des trois pduvóirs; Nous espéroùs en conséquence e votre couroane. 


qù d Lap à Vótre Majesté dans lezereice de votre prérogative, de convo- 
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oe . Ek La chambre se dévouera, avec l'ardeur èt le zöle nécessaires, à examiner les 
beeb ie dans lex q c 8 M. le comte d'Argout, gouverneur den Banque de France, 
juer le parlement pour une épôque prochaine ct que vous voudrez bien Iui í 













projets qui lui seront présentés par le gouvetnement dans le but'de réparer les 
‚maux et préjüdices causés par la loi des tarifs de 1841, s’'efforgant de concikier 


les intérêts discordants de diverses classes et d’extraire.de tous, pe qui serait le- 
plus utile à la communauté. 






fait publier dans le Moniteur, et. conformément aur presorip- 
tions de la loi du 30 juin 1840,-le dompte vendu „des hek 

de Ja Banque de F rance pendar} te guatmemet de tiestré ze tiek. - Lecongrès s’occúpera, avec ‘la uiême sollicitude, de tout ce que le gouver- 
née dernière. Ge doeument financier à au taterettont partiea- | ; ment de S. M. Ini proposetä dins le but. d'augmenter la richesse publique et 
lier, à cause de la “crise qui s'est déclarée-daus le courant de d'améliorer le orédit de la‘nation entre indigènes et étrangers. . 
novembre et qui semblait aú premierabord annoncer, pour la: : La dotatipn du culteet.du clergé d'une manière stable, eat une des nécessi- 
fin dees us ligaïdatien.quistest honreusement faite sans | tés les plus gern de.) nation, afligée par le dósordre, dans lequel so 
ie En aarin komende adenine BEN trouve une affaire d'importânce majeure à cause du choc des opinions con- 

Esastres. , 


vet vee ae ete Te el tradictoires. Er oherchant à'un mal si 
‘Le 36. dévembre, (mati) 1a,Banque, -axait.ià- son „actif :1 1 


Anaître les maux qui attendent votrepeuple loyal et fidèled’Irlande 
de Se hi adoption des mesüres propres à réaliser le veu le plus 
AES de Votre Majesté, À vous foûrnit los moyèns de sauver vo- 
avec laidedeDien.. ns 
Ey Su, gérant Vofre Mafesté la construction de chetùins de fer conime 
hm de proeufer immédiatefent du travail au peuple et pâr suite du 

geent à ha imisére ‚Lous feföns remarquer que si l’èxamcen des ques- 
zins be ûmnaires ddît ‘decuper. dans les comités dû parlement autant de 
teihpse lie p rócéderhúnenit, U nèfagt attendre aucui bin’ idamêdiat de ces 
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grave un rèmède convenable et efficace, 
DRA OE rd et anneer haer ane B, ahl 4 la aam bre prendra en ‚corisidération;, avec Ja sollicètudereedvóiiahle; ce que 
rerels, car le rhoïiieht pe abra passé avant qüe leurs auteurs püis: 185,500, 000: fr‚ eri-esjrèces,-1,890;000. fsanos.d'effcts-chus:lá 
sat } AULÒPISEE pärlä loi Â comreticer leûrs opératiöns: En cónséquen- ' si 








vous lui proposèz sur une question si grave de sa: matus» et à laquelle les cire, 


veille et à encaisser, -192,800,800:fr.:d “effets escomnpes-à:Paris,- Sonskanoes actualles prêtgat nap nopvalle. grande. : 


37,400,000 fr. d'effets escomptês par les compteirs, 6: mrillioùs 
prêtés sur lingots et roonnpies, L6,800,000 [r teetòs sur. effets 
publics, 46, 400.000fr. pour caraptes courauts débi teurs, 32 mil- 
lions en eapitaax des eomptoire, 54,254,000 fr, en reverve (soit 
$ séroht vont le tere leurs séarices A Dublin ct d'ezercer les | en rerites, soit en effets publics et y compris 4 millions valeur. de: 
E / s á Ïäà bênëalfiokitë pauk” obliger les járties 4 de pi génter | I'hôtet et du. mobilier de la. Banqte), enfin, 1,600,000 francs en 
fe bi Agoria Wetliater. Untele lat Fiäliterdi 0 often el objets divare; wotal 974,257,468 fr. 08e, : 
ble, D'êxpédivión dee afiiirés pbur les deux pays el &pärgiiéraït dbs'|-- nani épaqub' Bijiraicai an’ pest: -287 uilliors 500; 
ables Aûk ábiänts de l’[rlaride qui sont obligés de ‘Sd-'| pr Ri Aer ded, 


roûs qu’il pläise à Votre Majesté de reéommander dans le | 
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d Ae Sne Au parlement que paur la facilité des mesures législati- 
Kn intéréts Joca ‘en Irlande et dans tesquelles es rógle- 
| HIV des Eniqadtis HWdhikinaices devant les comités parlemen- 
Hakron adopter une loi, mi permettra'et” prbscria aux comités auxquels 
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Es fi at ‚dr | 'mifle francs e billeis au;p HN eh Arai y as-af teun, de ‚bil; ier i ‚L KC zijn 18 heures. du sair. LR 
re pot 1d actes drinhéré Local ayant podr ohjet et a eheal lions HÓ ofer aas alktison de his, hensen : [n 
Kn htheptises et les placements de cápitaut daris 18 millions 30 











1 ESRO Pee bite ji vont riding Â Fom: 8. ep FTR 
“de dans peerage veg Progrès de la stientéont indilrhésá hom tenant &galemjentautrésor, [TS hi} 
SRE oat tl LL te conrants à uvers, 
naaf es à voe, 5 mi 
en, 823 oa}le fra 
‚L million 434 mi 
popr.81 millions Ad Em: ve mijle Ar. |. 
forwant Je phpilal de Wanque, 10 millions de réserve preserits.| 
perla loj da 17 mai 1834 et. + millions de réserve immobilidre.|: , AE 
mohtantde la valeùr de l'hôtel dela Banque. | ale 
:Copume on le voit, la Banque zvait, an 20 septembte, uoe ir- deer ran 
virpn 82 milljens;à lasommei ll 'OSEUAE A 


eulation en billets supérieure Ean acta sj éede. Eormerce Ee 4ì 
gstre, grbcedeni „ir ari, EN he fe pe lag-de Harlem, … 
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ei de : sk A es EE REN 3 hai 
on ZR mille rants pour.rêgópisses, |. : … Bourse de Anssterdam du 7 Janvier; 1 
s 189 pp lé voer, es, divi pndes à.pe hs bre eere VUE AEN gar En Oer eh eds hiii N 
Jes mandats à pages desc omptoirset.| … eeft are atoiekgren ern arernjfn 

our, grtieleg, divers, Le bilan goldast | vene ehehe argbei vins Dijke lR 
ille fr, dont 67 aal ‚990 mille fr. | ne u ae Ergon penne Ed 
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sie Majesté'qlle houd no le cédons à personne pour l'at- 
rab votie'pen 1 À votre tróné et si noüs'avons présenté 
bele breed tposê ‘de Ja’misère de votre peuple &rrlärde, 
Betr b 1e Bi, PÄr" un: devoir Impérieut én notre. qualité 

WE EOEbel Hidhiêtpat Aes habitatits' de la capitale de cette 

VOLE Majesté/otr pendant bien dés ahnées vas sujêts, 

Die diie ont ‘été tout près de la famine, vos 

be ln mm le pegels li tialheuteùx 

ib Pei Wávaricbat À grands pak Vers hotre pays.” * 
plaise en constquence à Votre Majesté de convoquer ‚vore parlé- 
Shoe Pdillailfe ús Ie ban ander d'adopter dés mesures. 
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é ral pleite plig malheureùs 
tale" pleïne et Aébortdt en présencé dé 
4 Vol ne áveë Palide'dé la Providence de sauver votre 
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ton, dit le Morning Past, on dit qu'il projiosera d'éle- | 


Î'inéotze la (qui et4d po.) el'd'exompter les 
á ade def rduiVees” E ) ee 5 ee 
Herring Past use reali di pfte 
Raa er te ofrira, An ekréc an dar train 


_ Nouvellés:d'Éspaguie. WA 
EO, _ Madrid, 30 décembre. 

La chambre des ‘dóputós a entendu aujourd'hui la:lecturedu 

projet d'adresse de Ia úiajorité de la commission et -de- la-râdac- | 
tion particulière de M. Seyas. |,es dèbais n'ont pas commencé 


‚à peu près quilibre optre tesdenstermesde can aisaner onlt … cheni de Te aù Rhin” ENE JAS zi 
PADS BE Aat de' Hi famine et quesaprès avoir été dans les máïns | k a niojenrieder ireen Re rag doraiee irimnestpds, A en nee lid tn Af ‘ 
Res Ant Wirfstilihent: Wint il west Sat öur éloigher de I'Irlande a caisse de 184 millions, gar tes escomptes et les prêts de hee Dito dik Bd kerde pn rn 
Bidiekenenaes PRA denn ges onmées gOUver-} EEP PEEN ERP zin tees ADEREN eee … EN aak ‘ 
er an POGple HEEE, Reds tn }-Rour;le portefouille.de 263 milligns, pour les, omptesnopveanx | mmmaate Ehr sahi. 
eEiadengsnde jn or poratienrdo Daken Hls olle, stan | de 189 mithons dont H05 Mie bour Ieren wnd Ie | slee ee rek en 
je ile snjetde'toutes les conversations! ‘Onrsemble:croire' he des enppoen Ji mere, on ta mversineng. afg. rdhoteStieglitt et: Cômp.. 4 || — H 
aps ; À enmet shatrdeersen ‚| precêdent, de 238 millions ou de.B millionsde plas que pendant: |, … EE En 
mnl ho eers eee lbeord trimestréë,, a baiasé de 45 milliong,pendant le quatriè- | ve eere EEE En 
4 ° Hater eme se de bie Blndla nrs Krampe ae” ‚me (rimestre.; é'est-à-dire que In-Banquê a fait. plus d’avances Espagne 4} ha = 155 
ie se tl 56e, kk de gtst ier Dn akk 5 WVEM Bren ed “5 au enmmerce et-contribué au soufngementde ha place, n ae it anne! peen pen En E He z ge — Í 40° 
„eb ouseal aderen des daplopbs deser dönene pouf gagner | L'ensemble des opérations rôatistes dans le courant du quae}, stair Coupotis Ärdóins': NE EN 
Brprinab geddear bee úallduder pour tuts Wssatdies-qu-ds G BE rièmerrimestre prèsonto 484 millians d° éscomptes et de prêts | ‚obligations Gou, EComp.!s |= JS 
‘seut, aurdtenteu recours à une manceuvre odieuse; is aurprent |:(330 d'escomptes à Paris, 124 dans les comptoirs LHE Avan, Autriche. . Die gee de hein 
ó PinWOlGiGk ee HALE d'une qrianars ‘cóiisidérable |: ces én lingots, monnaies où effets publics) £ 4 mitflards 105 inils, Brantê wrc. nseriptiong ahôrand-drkg din ÀL 
Res de Genève, et après avoir en leur part du profit de lions daus les comptes-pourants,. 400, mijljons d'opêrationsavec | Pologne . 'Actions 1836... no Sl ae | 
Bian. ils.anraient dénòncé le: acheteurset opêré des [ Ie trésor, st 4. milliards 736 millioes:dans le-monvement des ‘Brésil. „ , „Emprantà Londres 1839, , — 
» mais, les. autorités. ayant eu vent de l'affaire, naisses. camprenant 1,753 mikligns. poer:d'entrée ct la sortie Pòrtu gak dd, ea Pilaar” - ze bri pri H 
oupâbles ont été arrêtés. __{ des billets de banque et des espèces, .et.2 williards 982 millions | * @F EE natien ne, hea 
S Aers d bet et les, autres :orateurs dela pour les virements de toute nature, a ee, EE GE Bourse de Faris du 6 Jangier.: …:… 
hes MI -vohteë | Bie cOmrpatnne oe derikdre FES ARR We ua dr trindestre zet wen EL ir 70 ne aaan 
ma "des o prötec r dónti- Jp gcédent, on. voit que les ópërnfioris Poaliëdes sé. sont'de nou- EE PN Int Sianv, ooren. saar. 
Snuit Bean Welsträtions en faveur du maintiët: de ces loïs. | vene äcernes, Ainsi, les escuiùptes à Ta bänque tentrale.ont BIE Dramee “Cinq poureent … 7, d _— 
kaai vEE MET JB Dit elf Hét à Lincoln’, à Horncastle et à | menté de 45 millions, les escorüpftes des comptoirs ont augmen- | * DE edad OE En 
Lewes, partout les $ociëtés. agricole. mavoguent.dès pêtitioris | (& de 7 millions. Le monvément His caisses a dépassè de plas de | — hedde, ef ae 
à la reitie et an Parlemegt pour demander qu'on laisse’ á lagri- f 200 millions celni qn'on avait coïtstatéà la fn da (rimestre pró- | Espagne … rjhoee deer cin te 
enltureda.pretectiongnelai assure lalégislation actuelle.. … Foédont, et qui ótait-de.k-milliards-et demi. \Passive „UTS Hi 
Fr Î ' orrf Ee tomjmede Es EREN | a mn Naples ... Certificats Fatconet, é 5 had 
E rani les Projets qael'oniatribuean. Winistâre pour la pro- Ff: eis 
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rde } Aalen X se ___Métalliques, 5)». — 8, Bjo», Ard. 5/5 23L, Ì An — 
‚J des recettes sar las-dópenses; séance tenante ; ils s onvrirgnt le 8 janvier, Au sénat le. duede différée snoer, 4 pn hed en Te ze ded iet 

Hiace «| EE ARONA dea en rédaction parti. f près Ja Bonrië {23 heures), Ardoìn2Bg copbh.” CSS, 
WO EU Deeds Sn: ee rk ‚… | Cere combattue par M. Tar ‚Deux discours remarqaa- RN: Böarse, é. Kon Fi) ves du 5 Jù De ne 

hk eR oe Suikse; A Bs bles ont été pránoncós dans AAA Aes kee behan surtout de dla. 78 0. Cous, Erp aa Ze paren de ENEN, DA, == Epe 
vokofdodent void ve8ntg vient. de gompligaer-la si- | zuriago,ancien ministre de grâce etde justice.sous leministòre | 5 % 28 3 „29. Â%e 38 2,39, — Porims. 6û ‚59. Russes 1133, 114, 
EALIGR AU, CANLAK ro KAREN Jul.sndáb. t: déjà: si. -póniblement | de M. Olozaga. fs ne BLA Neal 
dans ses ombarras révolutionnaire, Pe 


nent We rk da Bourse de Vienne du 34 Décembre..  v 
Le trait le plus saillant de ce discours a èté celui par lequel | Mötalliques, 5 0/, 111 3, — Lots de # 300, 160 £.— Lots de fl: 250, IRM; 
ce sônatenra róclamé 'amnisfie en matière politique. Cette — Actions de la Banque 1618 … en co: 
sortie a:provoguò de la part du ministre des affaires élrangères 
ane réponse rés-britlante que fes jourfiaux du soir n'ont pas 
tE Del egg e Ds al 
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LA HAVE, chez Léopold Lebenberg, Luge Nieuwstraä': 





